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 Il était une fois

Il était une fois un jeune prince qui s’appelait Arthur. Il était beau et drôlement craquant. Toutes les filles avaient envie de lui faire plein de bisous. Sa bonne fée Éléonore veillait sur lui. Il venait d’emménager à Saint-Martin-des-Champs, dans un nouveau château magnifique, avec des murs rose barbe à papa. Sa…

– Arthur! À table!

… Sa maman et son grand frère Jérémy habitaient avec lui, et…


– Arthur!

Bon là, il faut vraiment que j’y aille. Dans notre nouvelle maison, on ne rigole pas avec les heures des repas. Moi, j’aimais mieux notre appartement d’avant, celui de Paris. Ici, on doit habiter avec M. et Mme Lépine et leur fille Mélanie, une vraie vipère à lunettes de neuf ans qui n’arrête pas de m’embêter.
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Mais je fais comme si c’était le château de mes rêves, parce que maman dit que cette maison est la meilleure chose qui nous soit arrivée depuis des mois.

Moi, je ne suis pas tellement d’accord, mais je ne veux pas faire de la peine à maman. Déjà qu’elle ne rit plus beaucoup depuis que papa a disparu avec Mlle Valérie de l’étage du dessous quand
on habitait Paris. À cause du mauvais sort que lui a lancé l’horrible Carabistouille.

C’est vraiment dommage que papa ne soit plus là, parce que ces trois derniers mois, j’ai drôlement grandi. Mes pantalons m’arrivent désormais aux mollets. Je suis sûr qu’il serait très fier de moi, de mes taches de rousseur et de mes cheveux aussi roux que les siens. « C’est comme si on avait utilisé pour vous deux un seul pot de peinture », disait maman en souriant avant que Carabistouille ne lance son sort. « Mon grand moussaillon et mon petit moussaillon », elle ajoutait, des étoiles plein les yeux.

Ça rendait Jérémy fou de jalousie, parce que lui est brun comme maman, avec la peau blanche et sans aucune tache. Alors le soir, Jérémy se transformait en pirate. Il criait « À l’abordage ! Pas de pitié pour les moussaillons ! » et m’attaquait dans mon lit. Il me bourrait de coups de poing en me traitant de sale chouchou.


Depuis que papa est parti, Jérémy ne m’embête plus, vu que maman, maintenant, ne rit plus quand elle me regarde. Elle a même déchiré les photos de papa.
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Mais à présent qu’on a quitté Paris pour s’installer chez les Lépine, tout va être différent. « On va commencer une nouvelle vie, mes deux petits hommes et moi », dit maman.

Jérémy, ça ne lui plaît pas beaucoup de se faire traiter de petit homme. Parce qu’il a dix ans, et qu’il dit qu’à son âge on est déjà un homme, un vrai. Et il ne veut pas vivre à Saint-Martin-des-Champs, qui est un trou.

« On va trouver les journées longues ici », il répète. Surtout avec les Lépine qui ont l’air d’avoir avalé un balai, et
maman qui n’est plus du genre marrante marrante. Sans parler de moi qui ne suis qu’un bébé d’après lui. Il n’a pas envie de faire du baby sitting, il me répète, quand maman aura un travail.

Ça m’énerve quand Jérémy dit ça. Ce n’est pas vrai que je ne suis qu’un bébé. Je suis quand même en CE2 et j’ai déjà eu une amoureuse.

Elle s’appelait Anaïs. Je l’ai embrassée sur la bouche, juste avant que commencent les vacances de Noël et qu’on quitte Paris. Jérémy, si ça se trouve, il n’a jamais embrassé une fille. Même s’il dit qu’il est le roi du baiser.

Moi, je ne suis pas triste de la quitter, Anaïs, parce que je ne l’aimais pas réellement. Celle que j’aimais, c’était Mlle Pruneau, ma maîtresse, surtout quand elle lisait par-dessus mon épaule. Je sentais son parfum de framboise, et rien autour de nous n’avait plus d’importance. Il n’y avait qu’elle et moi.


Mais je sais que je n’aurais pas pu l’embrasser. Les maîtresses ne tombent pas amoureuses de leurs élèves de CE2, même ceux qui sont craquants avec leurs cheveux roux et frisés. C’est comme ça, un point c’est tout.

Voilà pourquoi j’ai dit oui à Anaïs. À part qu’Anaïs ne sent pas la framboise, n’arrête pas de glousser et a des petits yeux de fourmi. Quand elle a posé sa bouche sur la mienne, j’ai eu envie de vomir. Et j’ai compris qu’il n’était pas possible d’embrasser Mlle Pruneau en la remplaçant par quelqu’un d’autre et en fermant les yeux.

C’est pour ça que je suis très content de changer d’école en plein milieu d’année.

Il faut dire qu’après le baiser, Anaïs n’arrêtait pas de me suivre dans la cour, comme si j’allais me marier avec elle le lendemain.

Et moi je ne savais pas comment lui dire qu’en vrai je ne l’aimais pas.


Maintenant qu’on habite à plus de cent kilomètres de Paris, elle ne pourra plus me suivre, c’est sûr.

Enfin voilà. Je suis comme maman. Prêt à démarrer une nouvelle vie, où je rencontrerai une vraie princesse que je pourrai embrasser sans monter sur un tabouret. Je sais que ça arrivera. Puisque je suis un prince et que, dans les histoires, les princes finissent toujours par épouser une jolie princesse.

Mais en attendant, je dois affronter Mélanie, la vipère à lunettes. Elle est sûrement envoyée par l’horrible Carabistouille pour retarder la fin heureuse de l’histoire. C’est comme ça, les contes de fées. Le prince doit traverser plein d’épreuves. Mais après, ça se termine bien.

Toujours.
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 Au château des Lépine

Les parents de Mélanie Lépine, je ne sais pas encore s’ils sont des envoyés de la fée Éléonore ou bien de l’horrible Carabistouille.

Parfois, les vilaines sorcières ont l’esprit tordu. Elles vous font croire qu’une très bonne chose vous arrive, alors qu’en réalité c’est le contraire. Comme quand Blanche-Neige a découvert la pomme rouge. Elle l’a trouvée drôlement appétissante, et elle était pressée de la manger.


Mais en vrai, c’était une pomme empoisonnée, fabriquée par son horrible belle-mère pour la tuer.

C’est pour ça que, dans un conte de fées, il faut toujours faire très attention de ne pas tomber dans un piège tant qu’on n’est pas arrivé à la fin. Et je sais que mon histoire à moi est loin d’être terminée, parce que je n’ai pas encore rencontré ma princesse.
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Et qu’on ne vienne surtout pas me dire que ma princesse c’est Mélanie ! Que pour l’instant, si elle est si méchante, c’est à cause de Carabistouille qui lui a jeté un sort, mais qu’elle se transformera en gentille princesse dès que la fée Éléonore l’aura délivrée du maléfice. Ça, non, moi je ne le crois pas.


Des fois, on oublie de regarder derrière les choses pour être sûr qu’elles sont ce qu’elles ont l’air d’être. Et alors les catastrophes arrivent.

Comme pour Mlle Valérie de l’étage du dessous quand on habitait Paris. Au début, je la trouvais très belle. Elle avait de grands cheveux blonds et des yeux remplis de soleil. Quand elle me croisait dans les escaliers, le soleil dans ses yeux s’illuminait, surtout quand j’étais avec papa, et moi je ne me méfiais pas.

Alors qu’en réalité, elle n’était qu’un vilain crapaud transformé en belle dame par l’horrible Carabistouille pour me voler mon papa. C’était le début du conte de fées. Et les contes de fées commencent souvent très mal. Mais ils finissent heureusement toujours très bien.
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Quand papa a reçu le mauvais sort, maman ne travaillait pas. Elle s’occupait de Jérémy et moi.

Après que papa s’est évaporé, elle a cherché un travail à Paris. La vilaine sorcière a alors inventé une arme redoutable, le chômage ça s’appelle, et maman n’a rien trouvé.

Comme elle n’avait pas beaucoup d’argent, elle a arrêté de payer le loyer de notre château, et le propriétaire du château, encore un envoyé de l’horrible Carabistouille, a voulu qu’on déménage tous les trois. Mais maman ne savait pas où aller. Elle ne voulait pas demander à ses parents de l’aider. Sûrement pour éviter
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Maintenant, on dira que je n’ai plus besoin de toi, Éléonore. Je te laisse retourner au pays de ces personnages imaginaires qu’on s’amuse à croire vrais quand on est trop perdu.

Mon histoire à moi continuera sans toi. C’est une belle histoire. Celle d’un garçon carrément craquant, amoureux d’une magnifique princesse aux yeux couleur miel.

Et toutes les Carabistouille du monde peuvent aller se rhabiller.

Dans mon histoire à moi, aucune, jamais, ne mettra les pieds.
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